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de tout ce qui s'elt pafié au 
Parlement le huictiéme 
Juillet milfixcens cinquan- 
te-vn. 


TES Ons1Evr le Duc d'Orleans, 
Ni ESA Pl Monfieur le Prince de Conty, 
GAS M. l'Euefque de Chaalons. M. 
EAMEÆN de loyeufe, M. de Briffic, M. 
à Née de la Rule once M. fe 
a ha | de | Hopital, M. le Coadjureur,& M. 
de Brienne, ayant pris leurs places dans le Par- 
lement, les Gens du Roy mandés ont dit, 
qu'ayant trendu compte à la Reyne fuiuanc l or 
dre dela Compagnie, de cequi s “eftoit pafe Le 
jour d’hyer, file fujer dela retraite de Mon- 
fieurle Prince à fin Maur ; & communiqué à 
la Reyne la Lettre qui ‘il auoit écrire au Parle- 


2 
ment, fa Majefté apres l’auoir leué & conferé 
auec les Miniftres,leurauroit fait refponfe qu'el- 
le n’auoit aucune péféede rappellerle Cardinal 
Mazarin, qu'elle en donnoit [es mefmes affeu. 
rances qu'elleauoit cy-deuant donné à la Com- 
pagnie, quele voyage de Mrde Mercœur eftoit 
à Ê infceu ; qu'elle ne fçait ce que c’elt de 
toutes les negociations dont l'on a parlé : Et 
que pour l'affaire de Brizac, elle auoit tres- 
grand fujet d’en eftre offenfée, & qu'elle en fe- 
roit paroiftre fon refflentiment,, & qu’elle auoit 
fair ce qui luy auoit efté pofible, afin deleuer 
à Monfieurle Princetoutes fes deffiances; qu'el- 
les'eneftoir expliquée à Monfieurle Duc d'Or- 
Jeans, & quemefme depuis fa retraitte à fin 
Maur , elle [uy auoit enuoyé Mr lé Marefchal 
de Gramont pour J'en affeurer, & qu'il en ren- 
droit tefmoignage la Compagnie. 
Que pour ce qui eft dé Mrs Seruienr, 
le Tellier; & Lyonne, fur lefquels Monfieur le 
Prince fondoitfes defhances, les deux premiers 
auoient rendu feruice à l'Eftar du temps mef- 


mes du feu Roy, que Monfieur lePrince n’en 


deuoit prendre aucun foupçon, & que le troi- 
fiefmeeitoit{on domeftique ,& qu'elle sefton- 
noit qu'on parlât encores de Îles efloisncr; 
qu'elle eftoit tousjours prefte de donnerà Mon. 
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fieur le Prince les mefmes feuretez qu'elle luy 
auoit tousjours offertes. 

Eftà remarquer que cette refponfe eftoic con: 
tenué dans vn efcrit qui commence, Meflieurs, 
& qui n’eftfigné de perfonne: Cequia faitdire 
à la Compagnie qu'on n'y deuoit point pren- 
dre créance aucune ny de la partdu Roy, ny de 
la Reyne ,qui n'a pas accouftumé de parler en 
ces téimes, ny mefme d'aucun Miniftre; puis 
qu'il n'eftoir point figné. Eceneffer Mrle Pro: 
mier Prefident a témoigné aux Gens duRoy, 
qu'il y auoit quelque chole à dire à la forme; 
& aprés quelques conteftationsentre luy & Îles 
Gensdu Roy, ils’eftéleué vnbruitdansla Com 

agnie: & vous ont dit ; qu’il falloit donner 
farisfaétion à Monfieurle Prince ,& exterminer 
les reftes de Mazarin , qui ne deuoient point 
entrer dans aucune confiderationauecles Prin: 
ces du fang: Er cela a duréfilongremps,& M. le 
Prémier Prefident en a efté tellement furpris, 
qu'ona veu qu'il achangé le deflein qu'ilauoit 

ris demetrre l'affaire en deliberation!, &es'eft 
addreffé à Monfieurle Duc d'Orleanspourl'en- 
gager à s'entremettre de laccommodement de 
Monfieur le Prince. Et.M. le Prefident le Ca- 
gncux ayant voulu, pour fortifier Monfieur le 
Premier Prefidenr, témoigner qu’en cffer cela 
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fie digne des foins de $. AR & que c'eftoirt 
vn moyenà fauuer les formes: il s'elk éleué vn fi 
grandbruit, qu'iln'a peu acheuer fon difcours. 
Toutes les Enqueltes criant que c'eftoir preue- 
nir les cfprits, afin d’empefcher la liberté de la 
Deliberation:dontils’eft defendu,témoignant 
quedansles occafions qui fe fonc prefentées,il 
auoit feruy Monfieur le Prince, & qu'ilyauoit 
encores toute forte de difpofirion, & que fes dé- 
fiances meriroient d'eftre confiderées. | 
Monfieur le premier Prefident voulant cal- 
mer le bruitdes Enqueltes ,& preparer les ef- 
_prits, auroit dir que cetre affaire eftoir des plus 
importantes qui fe fuffent jamais veués, & que 
la Compagnie {e deuoitconduire de telle forte, 
que fipar malheur la retraite de Monfieur le 
Prince caufoit la guerre Ciuille, l'on neluypuft 

à rienimputer. Sur quoy Monfieur le Prince 
de Concy l'ayant interrompu, auroit dit auec 
_ beaucoup defermeté, & de tefmoigaages d'af 
feétion pourMonfeurion frere, quetoutesles 
:. sa@tions de Monfieur le Princeauoienteftécelles 
” que perfonnene pouuoit anoir la'moindre pen. 
fée qu'il voulut faire la guerre , & que cela n'a- 
uoit point deu eftre aduancé dans la Compa- 
_gnie, & qu'il ne le pouuoit fouffiir. Surquoy 
Monfieurle premier Prefident s’eftrefcrié , que 
| perfonne 
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-perfonne fe dé av pts la pâtole, 4yahe 
: l'honneur de Prefider la Compagnie, &d'ytenir 
la place du Roy ; que Monfieur Le Prince de 
s Conty n'y anôir que faNoiti'Ervoyantque la. 
plus parr'des Prehdeñs 8 aütres déppendans 
-leftoient dans cemefmefenriment, & faifoient 
- bruit de cettéinterruption , comme fi l'oneuft 
-voulwofterlalibertéà la Compagnie! Ha encore 
hffté plus fortement Monfieur lé Prince de 
-Contyrepliquant, auroitdirque Monfieur fon 
frere témoignoitaflez parfa conduitte qu'ikna- 
suoitpoint dermauuaisdelleins;puis qu'il s’eftoic 
addreffé aw Parlement, '&l'auioit informé dés 
-raions quikatoivet de fe. resifér, 55 24014 | 
Surquoy Monfieurle Duc d'Orleansipreniant 
ila parole; arendudestémoignabes res fauora- 
bles dé Môfieurle Prince, &adicqu'ilaioiedes 
dujetsde fe defferdescteatufes du Cardinal Ma- 
zarin;ayant Gonférué leurigredit àila Cor; & 
__ melmegren ayantiaupréé du Réyiqui fuye pare 
iloiénnenfaueurdnÇardinal Mask? 102710 
Ce différend a fiFy par vn coin liment dite 
mon fieur lé Princede Conry'afairàla Camps. 
‘Œnie 5: qu'ilfçauoir krconfidératien qu'il ef de 
uit faine/lesobligation squeMonfietir fc onifre! 
& luy luy auoiçnt, qu'il luy eftoirbien dur d'en 
andre que l'on pus prefumner de h'echduitr 
; | | de 
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| 4 Monfieur fon.frere: ehgageatvne Guefre ci2 
aille, qu'il n° auoit.peus'empefcher de relcuer 
-cetre parole, afinde fouftenir fa:repu afion.. 
«1 Monfieur le premier Prefidenta protefté en 
"fon particulier aunom dela Compasme quelle 
eftoit perluadée des bonnes inrencions de Mon- 
fieur le Prince, &elloir portée comme elleatoû- 
joursefté a prendrefoing de-ce quilérécarde, & 
-addreflant la. parole à Monfieur le Duc d'Or- 
deans, l'aencores inuité de trauailleràl’accom- 
-modement ; s’excufant-mefmes de deliberer, 
Hurcequ'ileftoit.dix heures, & que l'affaire ne 
epoûuoir pas fe. terminer en cetté/marince! &-à 
promis de continuer PAffemblée Lundy & les 
autres jours. :‘: | An tte Rua 
a Monfieurle Duc d'Orleans a témoigné qu'il 
sauoitfaitjufquesicy ce qui liy auoit efté poffi. 
-blepourofter les deffiances à Monfieur le Prin_ 
-ce; mais que jufques à prefencil ne l’auoir peu 
faire, & qu'il nevoyoit, pas queranrque les crea 
tures du Cardinal Mazarin feroient en credit, il 
Puit. l'obtenir. : E hirons 1e 90) 
… Eteftàremarquer que Monficeurle Duc d'Or: 
feans dans cette Deliberationa perfuadé route 
Ja Com pagñie, qu'il eftenrierement amy a Moi: 
eurloPtde te mi lee de il 
fc auffisemarquer que l'efcrie prefenté pari 
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les Gens du Roy, portoit que M. le Marefchal de 
Gramont expliqueroit à la Compagnie les in- 
tentionsde laReyne furle fujer de Monfieurlé 


Prince: & que ledit Marefchal citoit party dés 


le matin pours'en alleren fon Gouuernemenc, 
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